
tout paur elle, et ei eri'éèlaxfe. l)ýitâèn'.o.vee vine persévé-
rAncequ!i ne rie4. dêrien. d et qui, -dans tous, les cas, est
de.ntulire à faipp réfléchi,., Cette puissanie harrIière, ý fi
enlevée, il sera 'rclativeM»ent facile, a un. m.ôrýIienÏ.doimé, les* cir-
containces aidant, de fae voter l'Union légis-lative par le. Parle-
ment d 'e Québ>ec, et de lui faire emiboiter le pas derrière les au-
tres Parlemnents locaux. Alors I éléniernt anglais protestant aura
rkal»i.e le prograinnie qu'il poursuit depuis 1760. 1! aura triomphé

stou e la lincnusl a-d-riçi.et lat ruine défini-
tvedlanationalfité canadienne ne sera plus qu'un(. affaire de

tewnpý. Ces prévisions sont- ellv-S.puremient ixnaginares? Plaise
à-Dieu qu'elles le soient!

Quýoiqp,'l advienne, sur quoi -repose le salut de la nationalité
canadienne-française ? Sur l'uniioni, et surtout l'union avec l'E-
piscopat, Aur'un attachement de plus en plus profond à sa reli-
glon, sa langue et ses coutumues. Sans cela, pas de salut, à moins
d'un m»iracle. Cette uniozi et cet attachenient ont été son salut
et ea force de 1760 à 1837, commie l'atdiibli-semiett de cette
union et de cet attachement, depuis 18-37, a paralysé sa marche
ascendante et lui fera amanquer sa mission, s'il ne s'opère pas
iYne réaction.

Qui vivra, verra?
D. GOSSELIN. PIre.

L'influence religieuse dans les écoles

Je n'entends pats seulement par là que l'Pnseigneaient reli-
gieux y doit tenir sa place et que les pratiques de la religion y
doivent être observées: un p)etiple W'est pa(Ls élevé religie«u-
senent (I de si p)etites et .i.eiéaniqtus cond,(itioizs; il faut que
l-éducation populaire soit donnée et reçue ait, sein dwnt-.e at-
î)tos-phlère rieligieuse, que les impressions et les habitudes reli-
gieuses y pénètrent de toutes parts. La religion n'est pusi. unYe
étudle oui un exercice aunquel on assý,qne son lieu et son Iheur'e;
e'est. une foi, une loi qui doit se faire sentir constamment et
partout.. et qui n'exerce qu'ài ce prix, sur l'âme et la vie, toute
sa salutaire. ' ction. C'est dire que, dans,' les écoles primiaires,
l'influence religrieuse doit être habituellement présente.»

»~ lanag un prote-,tant, M. Guizot, est plus èathiolique
que celui de bien des-,atholiqueý -.


